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Résumé 

Population vulnérable, les migrants centrasiatiques en Russie participent à des réseaux d’entraide 

informels qui complètent une éventuelle assurance formelle en couvrant d’autres risques et en jouant 

aussi un rôle social dépassant la logique assurantielle. 
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Si la migration peut être une stratégie employée par les ménages pour parer aux aléas en diversifiant 

leurs revenus, elle est également source d'incertitude (Rapoport et Docquier, 2006).  À toutes les étapes 

du parcours, les migrants sont exposés à une multitude de risques socioéconomiques, de santé et de 

mort (Lestage, 2012), sans forcément pouvoir mobiliser les filets de sécurité institutionnels parfois 

disponibles dans les pays d'accueil. Dans les pays où l'offre d'assurance (sociale ou commerciale) 

n'existe pas ou lorsque ces marchés d'assurance sont défaillants, les ménages ont généralement recours 

à des stratégies informelles de mitigation du risque (Fafchamps,2011). Qu'en est-il pour les populations 

migrantes dans le pays d'accueil ? 

Des études anthropologiques qualitatives récentes ont montré que certains migrants participent à des 

caisses d'entraide informelles qui regroupent plusieurs dizaines, voire centaines de familles venant de 

la même région du pays d'origine (Cleuziou, 2017). Les fonds collectés sont mobilisés pour aider les 

migrants dans diverses situations (problèmes de santé, décès d'un compatriote, etc.). Notre article 

prolonge ces travaux en cherchant à quantifier, documenter et mieux comprendre ces pratiques 

informelles. Plus précisément, nous étudions comment s'articulent modes d'assurance formels et 

informels. Est-ce que ces fonds informels servent de substituts à l'assurance formelle, en offrant une 

alternative aux migrants qui n'ont pas accès à l'assurance formelle (barrières financières, manque 

d'information, statut illégal, discrimination, etc.) ou qui s'en méfient ? Ou sont-ils utilisés par les 

migrants plutôt en complément, en couvrant des risques différents ou remplissant d'autres fonctions 

plus sociales qu'assurantielles ? 

1. Contexte et données  

Cette question est posée dans un contexte spécifique, les migrants centrasiatiques vivant en Russie. 

Bien que la Russie soit un des principaux pays d'accueil des migrants, il existe peu d'enquêtes 

quantitatives sur les conditions de vie de ces populations. Or, ces migrants, dont la moitié viennent 

d'Asie Centrale, constituent une population très vulnérable. Beaucoup d'entre eux n'ont pas de permis 
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de résidence, travaillent dans le secteur informel, vivent dans des conditions précaires, sont 

stigmatisés et victimes de comportements xénophobes. Il s'agit d'une population particulièrement à 

risque, dont la santé se détériore au cours du temps passé sur le sol Russe (Pellet et de Talancé, 2021) 

et qui n'a qu'un accès limité aux institutions formelles. C'est pourquoi les migrants centrasiatiques 

pourraient recourir à des réseaux et d'autres filets de sécurité plus informels. D'autant plus que, dans 

les pays post-soviétiques, les populations en général, et pas uniquement les groupes minoritaires ou 

discriminés, ont communément recours à des pratiques informelles du fait des défaillances 

institutionnelles et de la méfiance vis-à-vis de l'État (Polese et al., 2018). 

Pour pallier le manque de données sur ces populations, nous avons mené notre propre enquête dans 

le cadre du projet REFPoM5 (Rituels et Economie Funéraires Postsocialistes en contexte Migratoire). 

Entre juillet et août 2019, nous avons interrogé 1213 migrants adultes du Tadjikistan et d'Ouzbékistan 

vivant dans la région de Moscou qui ont répondu, entre autres, à un module original comportant des 

questions sur les caisses d'entraide informelles. Notre enquête confirme que les migrants interrogés 

sont en situation de vulnérabilité. Il s'agit d'une population plutôt jeune mais présentant des 

problèmes de santé et souffrant d'une précarité institutionnelle et professionnelle (statut illégal ou 

semi-légal, conditions de vie et de travail difficiles). Les caisses de solidarité informelles ne sont pas 

rares puisque la moitié des personnes interrogées déclarent avoir participé à ces réseaux d'entraide 

en Russie et un tiers de l'échantillon le fait tout en ayant souscrit à une assurance médicale formelle. 

Ceux qui ne participent pas à ces caisses informelles n'en ont majoritairement pas connaissance. 

2. Méthode et résultats 

Afin d'étudier la relation entre assurance formelle et fonds d'entraide mutuelle informels, nous 

modélisons ces deux décisions en utilisant un cadre théorique d'utilité nette. Les migrants, en arrivant 

sur le territoire russe, souscrivent un contrat d'assurance ou non. Cette décision dépend de l'utilité 

nette associée à cette assurance, qui est elle-même affectée par plusieurs facteurs observés dans les 

données : caractéristiques socio-démographiques (âge, sexe, éducation, statut marital, etc.), parcours 

migratoire, degré d'intégration (temps passé en migration et type de migration, statut légal et 

conditions de travail et de logement), relation au risque (aversion au risque, perception du risque en 

migration et exposition au risque). Nous raisonnons de la même façon pour modéliser la décision de 

contribuer aux fonds informels. Les migrants décident de participer à ces réseaux de solidarité 

informels si l'utilité nette associée est positive, cette utilité dépendant d'un certain nombre de facteurs 

dont ceux évoqués précédemment et aussi du fait d'avoir une assurance formelle. Ces deux relations 

sont estimées séparément à l'aide de modèles probit mais aussi avec un modèle probit récursif bivarié 

dans lequel les statuts légaux servent de variable d'exclusion. 

Les résultats de ces estimations montrent que les fonds informels ne jouent pas un rôle de substitut à 

l'assurance formelle mais qu'au contraire, les deux dispositifs sont complémentaires. Cette 

complémentarité s'explique par deux mécanismes. Premièrement, les caisses informelles peuvent 

jouer un rôle d'assurance pour les migrants au même titre que les assurances formelles mais couvrir 

des risques différents. Ainsi, dans la majorité des cas (9 cas sur 10), les caisses permettent d'aider des 

migrants après qu'un choc est survenu ex post, alors que pour une assurance formelle, il est nécessaire 

d'avoir cotisé en amont pour recevoir une compensation (prévoyance ex ante). Ces caisses permettent 

donc de répondre à des besoins qui potentiellement ne sont pas couverts par les modes plus formels 

d'assurance. De plus, un tiers des migrants ayant une assurance médicale formelle déclarent ne pas 

savoir quels sont les risques pris en charge par celle-ci. Face à cette incertitude, il peut être rationnel 

pour les migrants de s'assurer aussi via des réseaux informels. Deuxièmement, cette complémentarité 
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peut s'expliquer par le fait que ces caisses informelles remplissent d'autres fonctions sociales qui vont 

au-delà d'une logique purement assurantielle. Ainsi, seuls 21% des participants à ces fonds pensent 

qu'ils (ou leur famille) pourraient en bénéficier s'ils rencontraient une difficulté. Participer à ces 

réseaux d'entraide mutuelle peut être une forme d'altruisme, un moyen de construire un réseau, un 

sentiment de confiance, d'appartenance à une communauté, d'accumuler un capital social ayant 

d'autres bénéfices économiques et sociaux à long-terme. Ainsi la participation aux fonds est-elle 

également corrélée positivement au fait de donner à des œuvres caritatives ou d'envoyer des fonds 

dans le pays d'origine. Des motivations spirituelles peuvent guider la décision de participer à ces caisses 

("Dieu me le rendra !"), ou la volonté de renforcer des relations sociales réciproques, par l'entraide. 

On peut donc y voir une stratégie collective étendue de partage des risques, répondant aussi dans une 

certaine mesure à des pressions et obligations sociales et morales. 

Afin de mieux comprendre pourquoi caisses informelles et assurance formelle sont complémentaires, 

nous analysons les déterminants de la participation à ces deux dispositifs. Alors que les différences 

socio-économiques et démographiques des migrants ne semblent pas expliquer pourquoi certains 

participent à ces dispositifs et d'autres non, une certaine forme d'intégration sociale dans le pays 

d'accueil semble jouer de façon importante. Ainsi, les migrants qui sont en Russie de façon 

permanente, par opposition aux migrants saisonniers ou circulaires, ont plus de chances de cotiser à 

la fois à des fonds informels et de déclarer avoir un régime d'assurance formel (FIGURE I). Ce résultat 

peut potentiellement s'expliquer par un capital social plus étendu, une connaissance et une exposition 

plus fortes à ces dispositifs.  

Les migrants qui ont une assurance formelle sont aussi ceux qui sont plus intégrés au niveau 

institutionnel en Russie, c'est-à-dire qu'il s'agit de migrants qui ont un statut légal plus protecteur et 

un contrat de travail formel. Un degré plus élevé de formalité institutionnelle semble favoriser l'accès 

à une assurance formelle mais n'a pas d'impact sur la probabilité de cotiser à des caisses informelles. 

À l'inverse, quand ils sont plus coutumiers des situations risquées (mauvaises conditions de travail, 

connaissance de compatriotes décédés dont les corps ont dû être rapatriés), les migrants ont 

davantage recours aux fonds informels qu'à l'assurance formelle. 

FIGURE I - Type de migration et recours à des fonds informels et assurances formelles 

 

3. Conclusion  

Cet article s'intéresse aux risques auxquels sont confrontés les migrants dans le pays d'accueil et aux 

moyens mis en œuvre pour y faire face. Il montre que les migrants centrasiatiques en Russie sont 

particulièrement vulnérables en termes de santé, conditions de vie et de travail. Face à ces risques, 



nombre de migrants souscrivent une assurance formelle et/ou participent à des réseaux d'entraide 

informels. Ces deux dispositifs sont complémentaires puisqu'ils ne couvrent pas les mêmes risques et 

peuvent répondre à des logiques différentes, les caisses informelles allant jusqu'à remplir des fonctions 

sociales dépassant la logique assurantielle individuelle. Les facteurs qui influencent la participation à 

chacun de ces dispositifs ne sont d'ailleurs pas de même nature. Les migrants plus intégrés d'un point 

de vue institutionnel ont plus de chances d'avoir une assurance formelle alors que ceux qui sont plus 

exposés aux risques en migration se tournent davantage vers les réseaux informels. 
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